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Au regard de la configura-
tion de l'habitat et tous les
problèmes liés à la route, à
l'adduction d'eau, à l'élec-
tricité et son éloignement
par rapport au centre-ville,
ce quartier a tout l'air d'un
grand village. Cependant,
les autochtones ne ména-
gent pas leurs efforts pour
son développement.

LETOGHO-MABENGO estl'un des plus importantsquartiers, sur plus d'unedizaine que compte la com-mune de Lebamba. Il estsitué au Nord-Est de la villeet à plus d'un kilomètre etdemi du centre ville. Cettecirconscription adminis-trative qui ouvre la portede la commune sur l'axeMimongo-Memba, est ad-ministré depuis plusieursdécennies par Brice Mou-kagni, malheureusementaffaibli par le poids de l'âgeet la maladie. Il est suppléédans ses fonctions par sonsecrétaire, Maurice Kono,qui fait tout pour que le

Letogho-Mabengo attend encore le développement
Regard sur un quartier
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Une ruelle du quartier Letogho-Mabengo avec ses vieilles habitations....
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Maurice Kono, secrétaire, chef de quartier intérimaire.
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Les jeunes du quartier, faute d'aires de jeux, se contentent de cet
espace pour jouer au foot.
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... dont certaines en briques de terre 
sont très rustiques.
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Le bar Barack Obama, l'une des rares fiertés du quartier Letogho-Mabengo.
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poste ne donne pas l'im-pression d'être vacant.Aussi loin que MauriceKono puise ses souvenirs,le quartier doit sa créationà deux peuples migrateurs,les Sango et les Nzèbi.Ainsi, l'histoire du nomobéit au principe de re-groupement des villages deces deux ethnies, notam-ment les villages Letogho etMabengo, vers 1950, àl'époque du commandantBoudou, qui exécute la po-litique du regroupementdes villages. Par la force dela loi, les deux peuples sontcontraints de quitter leurs

terres et de cohabiter à Lé-bamba.  Les Sango sont les pre-miers à occuper les terresde ce qui devait être lequartier Létogho-Mabengo.Ils s'installent définitive-ment au Nord-Est de la pe-tite ville de Lébamba,encore en gestation. Puis,ils seront rejoints par lesNzèbi et les Punu. 
HARMONIE• Aujourd'hui,cette configuration de-meure la même. Ces troiscommunautés bantous dudépartement de la Louétsi-Wano vivent en parfaiteharmonie. Ainsi, par le

biais des mariages et dubrassage culturel, les deuxquartiers se sont constituésen une seule entité admi-nistrative, Letogho-Ma-bengo. « Depuis lors, nos
relations ont toujours été
sans équivoque. D'ailleurs,
sur le plan linguistique, il n'y
pas d'interprète entre le
isangu (la langue que parle
le peuple sango) et le inzèbi
(l'idiome du peuple nzebi).
Nous avons tous un destin
commun», souligne Mau-rice Kono.En ce qui concerne les li-mites administratives, Le-togho-Mabengo est,comme tous les quartiersde la commune de Lé-bamba, assujetti à un dé-coupage subjectif etapproximatif. Il n'est doncpas facile d'en repérer leszones limitrophes. Sinon,cette circonscription admi-nistrative est voisine desquartiers "Camp de bon-heur" et Paris. Et malgré ce regroupe-ment, le quartier restesous-peuplé. Pour M. Kono,près de deux cent âmesseulement vivent danscette bourgade périphé-rique de la commune lou-vanoise, l'exode ruralayant vidé tous les filles etfils de Letogho-Mabengo,partis vers les grandesvilles du pays, à savoir, Li-breville et Port-Gentil, à larecherche d'un hypothé-tique mieux-être. Qu'à cela

ne tienne, le quartier as-pire au développement. Le visiteur pourrait leconstater par le biais desactions de certains opéra-teurs économiques. « Nous
avons un peu de tout ici. Les
épiceries, l'un des meilleurs
bars de la commune,'' Ba-
rack Obama chez maman
Fefe'', une école primaire
catholique», se réjouit lechef de quartier intéri-maire.Letogh-Mabengo, c'est éga-lement  le fief du bon vin depalme. Les producteurs yrivalisent de savoir-faire.Ce qui fait qu'aucun clientne veut manquer le ren-dez-vous avec son fournis-seur. Le soir arrivé, lequarter s'anime. Car tousles adeptes du vin depalme vident les bistrotsdu centre ville pour la ban-lieue, où une bière de cenectar coûte très moinschère.
DIFFICULTES• Cependant,le quartier est confronté àde nombreuses difficultés.Notamment les problèmesde desserte d'eau et d'élec-tricité. « Notre coin broie le
noir tous les jours que Dieu
fait. Nous ne bénéficions pas
de l'éclairage public. Encore
moins de l'adduction
d'eau», se plaint le secré-taire de la chefferie. Un pa-radoxe, dans la mesure oùson quartier devait égale-ment tirer les bénéfices dubarrage hydro-électrique

de Bongolo, situé à cinq ki-lomètres environ de là. Lemême barrage qui ali-mente des localités loin-taines comme Ndendé,Mouila et Tchibanga.A cette injustice s'ajoute leproblème de taxis qui n'ar-rivent presque pas dans lequartier, contraignant ainsiles populations à la Moïse(la marche). Du reste, leshabitants de Letogho-Ma-bengo réclament aussi laconstruction d'un dispen-saire pour l'administrationdes premiers soins aux pa-tients. De même que lesjeunes souhaitent l'érec-tion des aires de jeux dansleur quartier.S'agissant de la vie quoti-dienne, Maurice Kono et lechef Moukagni organisentsouvent le tribunal coutu-mier où tout le monde estconvié. Notamment les re-présentants de chaquecommunauté. Ainsi, les pe-tits problèmes susceptiblesde naître entre individus etqui ne nécessitent pas l'in-tervention de la gendarme-rie, sont jugés sans partipris. « Quand nos adminis-
trés font face à des pala-
bres, ils font appel à la
chefferie pour trancher. De
même que nous avons le de-
voir de communiquer à nos
populations les instructions
de l'administration commu-
nale. Et nous le faisons
bien», assure le chef dequartier intérimaire.


